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La Vie Musicale

tance sur parchemin, signée du comte Dunois, bâtard d'Orléans, 1448. Cela remonte presque

à l'époque de Jeanne d'Arc, qui fut brûlée, comme on sait, en 1431. Les hommes les
plus éminents dans la littérature, Voltaire, Goethe, Schiller, Lamartine, Victor Hugo,
Béranger, étaient représentés dans la collection. Quant aux musiciens, ils y figuraient en
très grand nombre par des autographes de toute nature. Les amateurs ont poussé leurs
enchères sur des pièces importantes de Philippe-Emmanuel Bach, Haydn, Mozart, Méhul,
Rouget de l'Isle, Weber, Beethoven, Schubert, Rossini, Meyerbeer, Spontini, Paganini,
Berlioz, Liszt, Mendelssohn, Chopin, Schumann, Antoine Rubinstein, Tschaïkowski, Brahms,
Richard Wagner...

@ Bruxelles. MM. Kufferath et Guidé, les excellents directeurs du « Théâtre de la
Monnaie » viennent d'être réélus pour une nouvelle période de neuf ans. Cette décision
réjouira tous les amis de l'art et les admirateurs des deux artistes remarquables qui
président aux destinées de l'un des meilleurs théâtres lyriques de langue française.

@ Mulhouse. Notre compatriote, M. Jacques Ehrhart, vient de diriger une exécution
très réussie, par la « Concordia », de la Messe solennelle de L. v. Beethoven. Les solistes
étaient Mlles Merrem et L. Burgmeier, MM. Brohs et Sigwalt.

@ Niee. L'Opéra de cette ville annonce parmi les nouveautés de la saison, le
Bonhomme Jadis et Les Armaillis de nos compatriotes, MM. E. Jaques-Dalcroze et Gustave
Doret.

@ Weimar. Le 15 décembre prochain, on célébrera le cinquantième anniversaire de
la représentation, sous la direction de Fr. Liszt, du Barbier de Bagdad de Peter Cornelius.

A cette occasion, l'œuvre sera remise en scène et le fils du célèbre compositeur, M. le
prof. Carl Cornelius, de Bâle, récitera en l'honneur de son père un prologue en vers.

Sont décédés :

— A Lausanne, Paul Gennaro, professeur de musique, ancien flûtiste de 1'« Orchestre
symphonique ». Il était né à Constantine (Algérie) le 20 septembre 1863, avait été l'élève du
fameux flûtiste Henri Altès, puis s'était mis à courir le monde. Il échoua, il y a quelques
années, à Lausanne, où la maladie vient de le terrasser. Gennaro écrivait volontiers et
avec une verve toute méridionale. On se l'appelle les quelques plaquettes qu'il publia et
qui divertirent fort une partie de notre public. Il laisse, dit-on, six mille pages prêtes
pour l'impression

— A la Spezzia (Italie), M. Bagès, le ténor mondain qui s'était fait, à Paris, quelque
réputation dans des interprétations wagnériennes.

— A Paris, Paul Taffanel, le remarquable flûtiste, qui fut aussi chef d'orchestre de
la « Société des Concerts du Conservatoire » et de l'Opéra. Né à Bordeaux le 16 septembre
1844, élève de Dorus, Taffanel fut premier flûtiste à l'Opéra, de 1864 à 1890. Il avait fondé,
en 1879, la « Société de quintette pour instruments à vent » et se fit entendre souvent en
Suisse, soit seul, soit avec ses collègues. Taffanel dirigeait depuis 1893 la classe de flûte du
Conservatoire de Paris.

— A Berka, près de Weimar, Erich -Wolf Degner, directeur de l'Ecole de musique
grand-ducale. Degner qui était né le 8 avril 1858, dans les environs de Chemnitz, était tout
à la fois pédagogue et compositeur de grand talent. Avant de s'établir à Weimar, an 1902,
il avait dirigé les écoles de musique de Pettau (1885-1888) et de Graz (1891-1902). Parmi ses
œuvres, dont plusieurs sont restées manuscrites, nous mentionnerons : une Ouverture et
une Sgmphonie en mi mineur, pour orchestre et orgue ; une grande œuvre chorale, Martha
und die Mutter ; des pièces originales pour piano et pour orgue ; des chœurs pour voix de
femmes, etc. Ajoutons que Degner était lui-même un organiste très distingué.

— A Berlin, Albert-Hermann Dietrich. A peine connu de nos contemporains, le
musicien qui vient de mourir à l'âge de soixante-dix-neuf ans, avait été chef d'orchestre et
compositeur. Robert Schumann, dont il fut l'élève et le confident, de 1851 à 1854, faisait un
très grand cas de lui. Il vécut successivement à Bonn, à Oldenbourg et à Berlin. Notons
parmi ses œuvres les plus considérables une Sgmphonie en ré mineur, deux opéras : Robin
Hood (Francfort, 1879), Das Sonntagskind (Brème, 1886) ; etc.
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